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DOVvVio E. Liv . K. 9 5
fcis . Firmĩcus joint à un recit ſemblable

ſignatur poſt
cette reflexion - ci , que les Payens pouvoĩent Voir

daus leurs Dieux des exemples d' un crime que les

loix Romaines puniſſoient rigoureuſement . Quelle
Religion étoit - ce là , qu ' une Religion qui repréſen -
toit ainſi les objets de ſon culte , & qui conſacroit

en leurs perſonnes des crimes qui font horreur à la

Nature .

FEKBLE AUV ATRIEME

AIR6 UMENI .

Jupiter charméè de Ia heauté de Ganimede , ſe chan -

ge en Aigle , & le rauit .

1177
INS1 Orphèe attira à Fentour de lui

les arbres , les rochers & les animaux ,

& après avoir accordè ſa Lyre , il recommen -

ca à chanter : O Muſe dontje tiens la vie ,

„ fais commencer toutes mes chanſons par

„ les louanges de Jupiter .Il eſt le maitre des

„ Dieux & des hommes , & toutes choſes

v „ ſont glorieuſes de relever de ſon Empire -

„ Jai ſouvent chantè ſa puiſſance , j aĩ fait

„ louvent rèſonner ma Lyre du celebre

otriomphe , que ſes foudres victorieux rem -

„ porterent ſur les Geaus . Il eſt tems qu' elle
„ ſe modere , & qu elle ſe montre capable
„ d ' une plus douce harmonie . Chantons la

„gloire des jeunes hommes , ui ont Etẽ aĩ -

„ meés des Dieux , & lè chàtiment de quel -
E Au
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„ ques filles de qui les feus illicites ont juſte -
„ ment mérité leur haine . Ainſi le Roi des “
„ Dieux brilla autrefois pour le petit Gany -

„ mede , & il ſe trouva quelque choſe què
Jupiter eut mieux aimẽ ↄtrè que ce quvil

Etoit dans le Ciel . Nèanmoins il ne daigna
pas ſe changer en aucune autre ſorte doi -
v ſeau quen celui quiĩ porte ſes foudres . En
„ mémè . tems il deſcendit du Ciel en Terre
„ ſoas lè faux plumage un Aigle , & enle -

„ va Canimedè , qui le ſert prelentement au

„ Ciel , & lui prèſente malgrè JIunon le nec -

tar & Fambroſie .

⏑

D5

E X. PLILCATLON

De Ganymede .

AAßymede , fils de Tros Roi de Troye , & frere
Jd ' llus & d' Aſſaracus , &toit un Prince d ' une

beauté extraordinaire Je ne repeterai point ce que
la fable rapporte , qu ' it fut enlevẽ par Jupiter changèe
en aigle , qui le deſtinoit , ou à lui ſervir de mignonʒ
ou àlui verſer le nectar , car il y a deux ſentimens
ſur cet matiere. Suffit quen qualité d Echanſon , il
remplit la place d Hebẽ , quĩ avoit perdu cette digni -
te par Faccident quon va voir . Hebẽ étoir fille de
Junon &de Jupiter , ſelon Homere , & ſelon dau⸗

tres , Junon ' avoit cenguẽ ; ſans participation au -
cune de ſon Epoux,ꝶ après ayoir fait un repas de
laitues ſauvages . Les charmes de ſa perfonne & Pa -
mour de Jupiter pour elle , furent caufe qu' elle de -
vint Dẽeſſe de la Jeuneſſe , & qu' elle fut choiſie pour
verſer le Nectar à latable des Immortels . Mais un

jour qu' elle Sacquittoit de cette fonction , 8 15lallla



DOvIDk . Liv . X .2E . X&.5 7zullla malheureuſement tomber dans une poſture in -decente , de ſorte quela Cour celeſte vit certaineschoſes qui auroĩent dũ lui ᷑tre cachées . Ce ſpectaclebleſſa les yeux de Jupiter je ne ſcais par quelle rai -ſon , & lè porta à ſubftituer Ganymede à la pau⸗vre Hebé , laquelle Epouſa Hercule quelque temps7 *
après . ( a )

Il s' agit maintenant de voir queleſt le ſens hiſtori -
que de cettè fiction . L' opinion communè eſt queMinos I . devint amoureux de Ganymede , & qu' ilLenleva du Palais de ſon Pere , pour en faire linſtru -ment de ſes ſales plaiſirs . Si cela eſt , comme il v 4beaucoup d' apparence , je ne vois point pourquoichercher d' autres explications : cependant des Au -teurs illuſtres lon fait , entre autres Xenophon dansſon Banquet , & Cieeron . Ce dernier prétend quele but de cette fable eſt de montrer que les hommesſages & vertucux ſont aimés de Dicu que Dieu ſeplait à les conſiderer qu' ils ſont un ſpectacle agréa -ble à ſes Veux, & qu' ils approchent de la naturè di -vine , dont ils ſont Limage. Ainſi Ganymede n' eſtquꝰun ſimbole d ' une belle ame c' eſt - à- dire , d ' uneame pure , innocente , que le commercè contagieuxdu corps n ' a point ſouillée ; & lorſquꝰon dit que cejeune Troyen fut ravi par Jupiter , on n' a eu inten -tion que de marquer la ſublimitéè des penſees d ' unhomme de bien & la felicité qui Pattend dans leCiel . Voila comme parle Ciceron .

( 4 ) C 'ꝯ eſt à cauſe de ce mariage qu' il y avoit à Athe -nes , ſelon Pauſanias , des autels communs à Hercule & àHebé . Le méme Lapporte que les Anciens appelloientAtte Deeſſe du nom de Ganimeds ,

Fom T77 . FBILE
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